PAGE  
1

Thème IV: Histoire de l’Islam

Leçon n°18: Sira du Prophète
Cours n° 26: Sira partie 1

Cours n° 27: Sira partie 2

Cours n° 28: Sira partie 3
Thème IV: Histoire de l’Islam

Leçon n°19: Califats
Cours n° 29: 4 califes, omeyyades
Introduction
Le mot calife est une romanisation de l'arabe khalîfa, littéralement « successeur » (sous-entendu du Prophète), terme dérivé du verbe khalafa (xalafa, خَلَفَ) signifiant « succéder ».
Les califes réunissaient le pouvoir temporel au pouvoir spirituel. Le porteur du titre a pour rôle de garder l'unité de l'Islâm et tout musulman lui doit obéissance : c'est le dirigeant de l'oumma, la communauté des musulmans. L'autorité d'un calife s'étend sur un Califat.

Les califes furent d'abord élus mais, dès la fin du Ier siècle de l'hégire, Muawiya Ier, le premier calife Omeyyade, abolit l'élection et rendit le califat héréditaire dans sa famille.

C’est pourquoi, à partir de la dynastie omeyyade, le titre de Roi semble plus approprié que le titre de calife (successeur du Prophète).

Au fil des siècles, ils perdirent toute puissance temporelle. Il y eut pourtant des califes jusqu'en 1516; en cette année, le sultan ottoman Sélim se fit céder le califat par le dernier abbasside, Motawakkel.

Les quatre califes bien guidés

À la mort du prophète en 632, le premier calife sera Abou Bakr qui poursuit la conquête de la péninsule arabique.

À sa mort en 634, Omar lui succède. Celui-ci conquiert la Palestine, la Mésopotamie, l'Égypte et la Perse ; en 644, il est poignardé par un ancien esclave perse.

Avant de mourir, il désigne un comité de six personnes qui devront choisir parmi eux le troisième calife. Ce sera Uthman (644-656).

Le quatrième calife fut Ali (656-661).

Les omeyyades

Viendra ensuite la dynastie des Omeyyades. Ils gouvernèrent le monde musulman de 661 à 750, établissant leur capitale à Damas. Ils tiennent leur nom d'un de leurs ancêtres, Umayya. Ils appartenaient à la tribu des Qurayshites, tribu dominante à La Mecque au temps du Prophète.

Les Omeyyades étaient liés avec le troisième calife, Uthman. Quand celui-ci fut assassiné par des opposants, tous ceux qui étaient liés à Uthman crièrent vengeance, notamment l'Omeyyade Muawiya, qui était alors gouverneur de Syrie. Ali ayant été assassiné par les Kharidjites, ses anciens partisans, plus rien ne s'opposa ensuite au règne des califes omeyyades.

Cependant, à partir des années 680, une série de troubles internes faillirent mettre fin à cette dynastie, mais elle réussit toujours à reprendre le dessus :

· En 680, à la mort de Muawiya, les notables de la ville chiite de Kufa, en Mésopotamie, voulurent mettre sur le trône Husayn, second fils d'Ali. Ils furent écrasés à Karbala par une armée omeyyade. 

· En 683, 'Abd Allāh b. al-Zubayr, souleva en Arabie les deux villes saintes de La Mecque et Médine, et étendit son pouvoir jusqu'à Basra (Bassora), en Irak. En même temps éclatait à Kufa une révolte organisée par Mukhtar. 

De plus, divers groupes kharidjites suscitaient des désordres en Arabie méridionale, en Iran central et en Haute-Mésopotamie. 

Heureusement pour les Omeyyades, les divers groupes insurgés n'avaient aucune union entre eux. Les Kharidjites ne s'étendirent pas hors des déserts ; 'Abd Allāh fut vaincu par le calife (Abd al-Malik), tandis que Mukhtar était écrasé par le frère d'Abd Allāh, qui gouvernait Basra.

Les Omeyyades furent ensuite détrônés en 750 par les Abbassides, qui fondèrent leur propre dynastie. Presque tous les membres de la famille furent massacrés, mais le prince 'Abd al-Rahmān Ier, réussit à s'enfuir, à gagner l'Espagne et à y établir une nouvelle dynastie à Cordoue. L'émir 'Abd al-Rahmān III prit le titre de Calife en 929, affirmant ainsi la complète indépendance du califat de Cordoue.
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Leçon n°19: Califats

Cours n° 30: Abbassides, Fatimides
Les Abbassides

Les Abbassides sont une dynastie de califes qui gouvernèrent le monde musulman de 750 à 1258, établissant leur capitale à Bagdad, ville fondée en 762. Cette dynastie arriva au pouvoir à l'issue d'une révolution menée contre les Omeyyades.

Les Abbassides tiennent leur nom de leur ancêtre Al-Abbâs, oncle du Prophète. Au cours de la révolution contre les Omeyyades, leur chef militaire Abû Muslim réunit autour de lui, en plus des Arabes hostiles à la dynastie régnante, des iraniens, de petites gens, des esclaves enfuis. Il triompha en 750 à la bataille du Grand Zâb, après plus de trois ans de guerre.

Le premier calife abbasside fut Abû al-Abbas (750-754), dit as-Saffah (سَفَّاح) : le sanguinaire. On compte parmi ses successeurs notamment :

Abû Jafar al-Mansur (754-777) ; 

Al-Mahdî (777-785); 

Hârûn ar-Rachîd (786-809), contemporain de Charlemagne et dont le nom symbolise l'apogée des Abbassides. 

Sous leur règne, on vit se développer les villes. On peut parler à leur propos d'un empire urbain, alors que, dans l'État omeyyade, dominaient la caste militaire arabe et la propriété rurale.

Ils eurent à lutter contre de nombreuses oppositions au sein du vaste empire qu'ils héritaient des Omeyyades. Ils perdirent très vite l'Occident : dès 756 l'Espagne se donna un prince omeyyade. Au Maghreb, des États kharidjites (et autres) se constituèrent. En 800, le califat dut passer un accord avec les Aghlabides, qui régnaient en Tunisie et à Tripoli : ces derniers reconnurent l'autorité de Bagdad en échange de leur autonomie.

Au fil des siècles, le pouvoir des califes s'affaiblit peu à peu, victime notamment de nombreuses révoltes. Les derniers califes abbassides étaient plus des suzerains que des souverains. En s'emparant de Bagdad le 10 février 1258, les Mongols mirent fin à la dynastie et exécutèrent le dernier calife, Mustasim. Les survivants du massacre furent accueillis en Égypte, où ils perpétuèrent symboliquement la dynastie abbasside.

Les Abbassides verront leur autorité contestée et la proclamation de califes concurrents (Fatimides au Caire, Omeyyades à Cordoue) si ben que vers l'an 1000, le monde musulman est divisé en trois califats indépendants.

Les Fatimides

Les Fatimides sont une dynastie d'arabes chiites qui établirent leur autorité en Afrique du Nord entre 909 et 1171 et fondèrent un califat dissident des Abbassides de Bagdad.

Le fondateur `Ubayd Allah al-Mahdi «signifiant  celui qui est guidé par Dieu » était un chiite de la secte des Ismaéliens venu de Syrie qui se prétendait descendant du Prophète par sa fille Fâtima, et son gendre `Alî ibn Abû Talib.
Les sunnites réfutent le fait que cette dynastie descende d’Ali. Ainsi, les historiens sunnites ne les appelaient pas Fatimides mais "Ubaydites". Sous leur domination, les oulémas sunnites d'Afrique du nord furent réduits au silence et souvent persécutés.

Ubayd Allah al-Mahdi qui s'était installé au début à Kairouan, parvint à se rallier de nombreux partisans chez les Berbères et à étendre son autorité sur une grande partie du Maghreb, du Maroc à la Libye. Suffisamment puissant pour contester l'autorité du calife de Bagdad, il choisit une autre capitale en fondant la ville de Mahdia sur une presqu'ile du Sahel de l'actuelle Tunisie et se proclama calife en 909. Ceci devait d'ailleurs encourager l'émir de Cordoue à faire de même en 929, établissant un califat Omeyyade en Espagne.

Les Fatimides conquirent l'Égypte en 972 : ils y fondèrent, près d'Al Fustat une nouvelle capitale qu’ils nommèrent al-Qahira (Le Caire), ce qui signifie « la triomphante ». Ils continuèrent à étendre leurs conquêtes jusqu'à la Syrie et parvinrent à l'établir à Malte et en Sicile, et à mettre temporairement un pied en Italie méridionale.

L'empire continua à prospérer jusqu'au calife Al-Hâkim dont le règne commença par l'édification au Caire de la grande mosquée entre Bab Al-Futuh et Bab An-Nasr (la mosquée d'Al Hakim). Contrairement à la tradition il se mêlait au peuple pour mieux en apprécier les sentiments. Cependant son état mental se dégrada petit à petit, et il finit par faire exécuter quiconque ne lui plaisait pas ou à édicter des lois stupides et arbitraires comme d'interdire la fabrication de chaussures pour les femmes, de travailler le jour ou de dormir la nuit. Sa mort est restée mystérieuse mais certains déclarèrent qu'il avait été enlevé vers le ciel de façon miraculeuse. Ceux qui crurent à cette tradition sont les Druzes, ils subsistent de nos jours au Liban, en Syrie, en Jordanie et en Palestine.

À partir de 1060, le territoire des Fatimides se réduisit jusqu'à ne plus comprendre que l'Égypte. À la mort du dernier calife Fatimide, en 1171, Saladin l'annexa au califat abbasside de Bagdad, la rendant ainsi au sunnisme.
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Leçon n°19: Califats

Cours n° 31: Ottomans
Les Ottomans

L'Empire ottoman a été fondé par une famille issue des Kayı, l'une des 22 ou 24 tribus turques oghouzes qui avaient conquis l'Anatolie. Sous le règne d'Osman Ier (prénom arabe Othman, puis Ottoman en français, ainsi que le nom turc Osmanlı donné à sa dynastie), pendant que l'Empire seldjoukide se décompose, cette tribu va commencer son extension.

En 1299, Osman Ier conquit la ville byzantine de Bilecik. Cette date marque généralement le début de l'Empire ottoman. Jusqu'à sa mort en 1324, Osman Ier conquit plusieurs autres villes et places fortes byzantines, ainsi que certaines des peuplades turques voisines.

Ses successeurs continuèrent sa politique d'expansion. L'Empire ottoman conquit Gallipoli, son premier territoire européen, en 1347, puis s'étend à travers les Balkans. En 1389, il remporte une victoire décisive à la bataille de Kosovo Polje en Serbie (ou bataille du Champ des merles), mettant fin à l'existence des royaumes serbes et albanais. En 1453, commandé par le sultan Mehmet II, il s'empare de Constantinople et met fin à l'Empire byzantin. L'Empire établit ensuite progressivement sa suzeraineté sur toute la partie musulmane du monde méditerranéen. Les sultans ottomans voient leur titulature s'enrichir au XVe siècle du vieux titre turc de khan, puis de celui de Calife au XVIe siècle, c'est-à-dire successeur du Prophète et chef de la communauté musulmane (Umma). Le contrôle qu'ils exercent sur leurs terres est variable; les provinces lointaines de Tunis et d'Alger par exemple sont plus ou moins autonomes. D'autres, comme les principautés roumaines de Valachie, Moldavie et pour un temps la Transylvanie, sont autonomes depuis le XVe siècle - XVIe siècle, payant juste un tribut.

L'Empire compte aussi d'importantes populations chrétiennes dans les Balkans. Il y recrute d'ailleurs son principal corps militaire, celui des janissaires (altération du turc yeniçeri « nouveau soldat »), institué au XIVe siècle par le sultan Orhan.

L'Empire connaît son apogée au XVIe siècle, sous le règne de Soliman le Magnifique dont les armées parviennent jusqu'à Vienne en 1529 et 1532, mais dont elles font le siège en vain, marquant d'ailleurs une limite dans l'avancée de l'Empire en Europe. L'Empire crée une flotte militaire, tente de s'imposer en Méditerranée au détriment des cités italiennes et y parvient un moment. La défaite navale de Lépante en 1571, devant les flottes espagnole et vénitienne, met fin à sa suprématie. Réorganisée par Sokullu Mehmed pacha, la flotte ottomane restera certes ensuite une puissance importante, et les possessions vénitiennes (Chypre et des îles en mer Égée) rejoindront progressivement l'Empire, mais le commerce en Méditerranée demeurera aux mains des européens de l'ouest.

L'Empire décline lentement à partir du XVIIIe siècle, ne parvenant pas à suivre la croissance rapide des pays européens. En 1683, l'échec de l'ultime siège de Vienne (après avoir perçu une importante rançon des assiégés) est souvent pris comme origine de ce changement.

En 1782, la Russie de Catherine II s'empare de la Crimée sans que la Sublime Porte (ainsi qu'on désigne parfois l'Empire d'après le nom de la porte d'honneur monumentale du Grand Vizirat à Istanbul, siège du gouvernement du Sultan) ne réagisse, ne pensant pas être de force à s'y opposer. En 1798, les Français prennent pied en Égypte et y restent trois ans tout en se réclamant d'une « amitié » avec la Sublime Porte. Cette attitude en demi-teinte fit l'admiration de Mehmet Ali dont il s’inspirera plus tard dans une action similaire.
Au XIXe siècle, l'Empire - surnommé "homme malade de l'Europe" - se désagrège. En 1830, la Grèce, soutenue par les puissances occidentales, obtient son indépendance. Le gouverneur de l'Égypte, Mehmet Ali, se comporte comme un souverain indépendant et obtient que son fils lui succède, ce qui constitue un précédent. La France s'empare de l'Algérie. L'Empire ne fait face à l'expansion de la Russie que parce que le Royaume-Uni et la France le protègent, notamment au cours de la guerre de Crimée.

Au tournant du siècle, l'Empire finit de perdre les Balkans, sauf un petit territoire en Thrace orientale où se situe sa capitale. La défaite de la seconde guerre balkanique amène les Jeunes Turcs au pouvoir. La Première Guerre mondiale achève son démembrement ; les territoires arabes qu'il contrôle (Syrie, Palestine, Liban, Irak, Arabie) sont placés par décision de la Société des Nations sous protectorat britannique et français (voir accord Sykes-Picot), le Caucase est perdu.

Le maréchal Mustafa Kemal Atatürk abolit l'Empire ottoman en 1922 et fonde en 1923 sur le territoire restant, l'Anatolie et la Thrace Orientale, la République de Turquie, Etat successeur de l'Empire ottoman. En 1924, il mit fin au califat, dernière trace des institutions impériales.
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Leçon n°20: Situation contemporain de l'islam 
Cours n° 32




L'islam dans le monde. Carte des pays dont la communauté musulmane représente plus de 10 % de la population. En vert les pays à majorité sunnite en rouge ceux à majorité chiite.

L'islam est la religion la plus répandue après le christianisme, et actuellement celle avec la croissance la plus rapide. Selon certains il comporte maintenant 1,3 milliard de croyants, soit 20 % de la population du monde. La diffusion de l'islam hors du monde arabo-musulman traditionnel s'explique par la croissance des flux migratoires à partir des pays de religion et de culture musulmane, ainsi que du prosélytisme de certains musulmans.

L'islam est la seule religion dont le nom figure dans la désignation officielle de plusieurs États indépendants, sous la forme de « République islamique... ». Mais ces États ne sont pas les seuls où l'imbrication du civil et du religieux est présente. 

Il se produit souvent une confusion entre Arabes et musulmans à cause de deux facteurs : l'origine arabe de l'islam et l'importance de la langue arabe dans cette religion. Il y a 300 millions d'Arabes, dont 20 millions sont chrétiens. Au final, seulement 25 % des musulmans vivent dans le monde arabe, un cinquième sont situés en Afrique sub-saharienne, et la plus grande communauté musulmane du monde est en Indonésie. Il y a des populations islamiques importantes en Chine mais aussi en Europe, dans l'ancienne Union Soviétique, et en Amérique du Sud. Il y a presque sept millions de musulmans aux États-Unis et presque autant en France.
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Leçon n°21: Œuvre scientifique de la civilisation arabo-musulmane

Cours n° 33: Histoire
Introduction
Le mot "islamique" est à prendre dans un sens géographique et culturel, équivalent à "des pays d'islam". Si la langue scientifique commune était l'arabe, il y eut aussi des savants non arabes ainsi que des savants non musulmans.
L'histoire des sciences retient 5 grandes périodes :

· La période grecque (avant Jésus-Christ) 

· La période romaine (les quatre premiers siècles de notre ère) 

· Le Moyen Âge (500-1500) 

· Les Temps modernes (1500-1800) 

· Les révolutions industrielles (1800-2000) 

Les sciences et techniques islamiques se sont développées au Moyen Âge, dans le contexte politico-religieux de l'expansion arabo-musulmane. Le monde arabo-musulman est à son apogée du VIIIe siècle au XIVe siècle : on parle d'âge d'or de la science arabe.

Cette culture scientifique a pris son essor à Damas sous les derniers Omeyyades, puis à Bagdad sous les premiers Abbassides. Elle débute par une appropriation du savoir avec une traduction massive des ouvrages de l'Antiquité en physique, mathématique, astronomie ou encore médecine, traductions qui concourront à la genèse d'une culture islamique "classique" sans égale au moyen âge(1) .

Dans ce contexte, la langue arabe, langue du corpus sacré de l'Islam, jouera un rôle essentiel comme outil et véhicule de cette culture qui n'est déjà plus une simple transmission de la pensée grecque car elle comporte de nombreuses innovations.

La situation de carrefour de l’empire musulman explique également en partie les influences indiennes et chinoises.

Passage coranique sur la science

La science en général : « Nous leur montrerons Nos signes dans l'univers et en eux-mêmes, jusqu'à ce qu'il leur devienne évident que c'est cela (le Coran), la Vérité. Ne suffit-il pas que ton Seigneur soit témoin de toute-chose? Ils sont dans le doute, n'est-ce pas, au sujet de la rencontre de leur Seigneur? C'est Lui certes qui embrasse toute chose (par Sa science et Sa puissance) » Coran, 41/53-54.

L'histoire et l'archéologie : « Dis : "Parcourez la terre et regardez ce qu'il est advenu de ceux qui traitaient la vérité de mensonge" » Coran, 6/11.
 « Et Nous fîmes traverser la mer aux Enfants d'Israël. Pharaon et ses armées les poursuivirent avec acharnement et inimité. Puis, quand la noyade l'eut atteint, il dit : "Je crois qu'il n'y a d'autre divinité que Celui en qui ont cru les enfants d'Israël. Et je suis nombre des soumis". Nous allons aujourd'hui épargner ton corps, afin que tu deviennes un signe à tes successeurs. Cependant beaucoup de gens ne prêtent aucune attention à Nos signes (d'avertissement) » Coran, 10/90-92.

Astronomie : « En vérité, dans la création des cieux et de la terre, et dans l'alternance de la nuit et du jour, il y a certes des signes pour les doués d'intelligence » Coran, 3/190.

« Celui qui a créé sept cieux superposés sans que tu voies de disproportion en la création du Tout Miséricordieux. Ramène [sur elle] le regard. Y vois-tu une brèche quelconque? Puis, retourne ton regard à deux fois : le regard te reviendra humilié et frustré » Coran, 67/3-4 
Embryologie : « Nous avons certes créé l'homme d'un extrait d'argile, puis Nous en fîmes une goutte de sperme dans un reposoir solide. Ensuite, Nous avons fait du sperme une adhérence; et de l'adhérence Nous avons créé un embryon; puis, de cet embryon Nous avons créé des os et Nous avons revêtu les os de chair. Ensuite, Nous l'avons transformé en une tout autre création. Gloire à Allah le Meilleur des créateurs! » Coran, 23/12-13-14.
Cosmologie physique : « Ceux qui ont mécru, n'ont-ils pas vu que les cieux et la terre formaient une masse compacte? Ensuite Nous les avons séparés et fait de l'eau toute chose vivante. Ne croiront-ils donc pas ? » Coran, 21/30.
Raisons du développement des sciences dans le monde arabo-musulman




Al-Jazari, livre du XIIIe siècle, Bibliothèque Süleymaniye, Istanbul

· L'extension du monde arabo-musulman a mis en contact des civilisations brillantes : les territoires anciennement hellénisés (Alexandrie d'Egypte par exemple) ; les savants musulmans ont donc pu consulter les ouvrages scientifiques de l'antiquité, l'empire sassanide ; les savants musulmans se sont appropriés le savoir de l'ancienne Perse, la civilisation indienne ; la civilisation Chinoise ; les musulmans ont pu acquérir un certain nombre de techniques chinoises dont celle de la fabrication du papier. Le papier a rapidement remplacé le parchemin dans le monde musulman : des manufactures furent créées à Samarkand, Bagdad, Damas et au Caire. 

· Les dirigeants musulmans ont encouragé la recherche scientifique et la diffusion du savoir : Harun ar-Rachid (calife de 786 à 809) imposa l'usage du papier dans toutes les administrations de l'empire. Sous l'administration de ses vizirs barmécides, Bagdad devint la capitale intellectuelle de son époque. Des écoles et des bibliothèques furent construites. Les tout premiers hôpitaux (qui traitaient aussi bien les problèmes physiques que psychologiques) ouvrent. Dans ces hôpitaux on pratique pour la première fois les méthodes d'anesthésie (une éponge saturée d’opium, de mandragore et d’autres substances soporifiques), on y découvre le fonctionnement de la circulation pulmonaire et de la circulation sanguine, la dissection été également pratiquée. C'est ainsi que des aspects anatomiques incompris des médecins grecs anciens sont découverts. La traduction des textes latins et grecs fut encouragée et les savants venaient à Bagdad et de toutes les régions de l'empire. Al-Mamun, calife de 813 à 833, avait réuni à Bagdad des savants de toutes les croyances, qu'il traitait avec la plus complète tolérance. Féru d'astronomie, il crée en 829, dans le quartier le plus élevé de Bagdad, près de la porte Chammassiya, le premier observatoire permanent au monde, l'Observatoire de Bagdad, permettant à ses astronomes, qui avaient traduit le Traité d'Astronomie du grec Hipparque, ainsi que son catalogue d'étoiles, de surveiller méthodiquement le mouvement des planètes. En 832 fut fondée la Maison de la sagesse (Baït al-hikma). Abu Raihan al-Biruni a réussi à calculer le diamètre de la Terre, et affirma même la possibilité selon laquelle la Terre tournerait sur elle même, et ça bien avant Galilée.

· La langue arabe, commune à tout l'empire, a également été un facteur déterminant dans la diffusion des connaissances et de l'élan scientifique. 

Les principaux centres culturels et scientifiques du monde musulman au Moyen Âge




L'observatoire astronomique d'Ulugh Beg à Samarcande
· Al-Andalus (Espagne musulmane) : Saragosse, Tolède, Cordoue capitale du califat de Cordoue jusqu'en 1039, elle fut un grand centre d'études au Moyen Âge. C'est à Cordoue qu'est né Averroès.
· Maroc : Fès, Marrakech. 

· Algérie: Béjaïa.
· Tunisie: Kairouan.
· Égypte: Le Caire.
· Syrie: Damas (capitale de la dynastie omeyyade).
· Irak: Bagdad (capitale de la dynastie abbasside), Bagdad fut pendant longtemps un centre intellectuel de première importante. La maison de la sagesse était une institution destinée à développer l'enseignement et la recherche. Elle a été fondée sur le modèle de l'académie perse des frères Bana Musa, al-Kindi. La traduction d'ouvrages grecs était l'une des principales activités de la maison de la Sagesse. Cette dernière commença à décliner sous le califat de Jafar al-Mutawakkil (847-862). 

· Iran: Maragha, près de Tabriz : Hülegü, petit-fils de Gengis Khan, y fit construire en 1259 un observatoire où travailla l'astronome Nasir ad-Din at-Tusi. Rayy, l'actuelle Téhéran : école de médecine. Shiraz, Ispahan : le mathématicien, astronome et poète persan Omar Khayyam (1048-1131) y séjourna de 1074 à 1092, au service du sultan seldjoukide Malik Shah Ier, et réforma le calendrier persan. Le "prince des médecins" Avicenne (980-1037) y résida à la fin de sa vie, au service des émirs bouyides. 

· Ouzbékistan: Samarcande : célèbre pour son observatoire, fondé par le prince timouride Oulough Beg (1394-1449) qui y travailla avec Al-Kachi, Qadi-zadeh Roumi et Ali Quchtchi. 
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Leçon n°21: Œuvre scientifique des musulmans
Cours n° 34: Apport des musulmans
Typologie

Mathématiques



Une application artistique de la géométrie : mosaïque
La civilisation arabo-musulmane a joué un grand rôle dans l'histoire des mathématiques en sauvegardant mais aussi en approfondissant l'héritage antique. Ce rôle a été particulièrement novateur en algèbre , mot d'origine arabe, grâce à l'utilisation des chiffres arabes et du zéro, emprunté aux Indiens, en analyse combinatoire et en trigonométrie. Les mathématiques ont été utilisées par les savants musulmans comme auxiliaires d'autres disciplines telles que l'astronomie, les techniques de constructions géométriques (mosaïque, muquarnas, coupole ...) mais aussi pour calculer les coordonnées géographiques et indiquer la direction de La Mecque, construire les mosquées... En géométrie, les mathématiciens musulmans reprennent les travaux grecs (Euclide) grâce à un effort de traduction et de copie des traités de l'Antiquité, souvent encouragé par le pouvoir politique. Ainsi les Arabo-musulmans ont pu s'approprier les acquis de l'antiquité, les utiliser comme base pour leurs propres développements.

Voir: Liste des mathématiciens arabo-musulmans 

Médecine
L'empire musulman dominait la médecine au Moyen Âge grâce à des personnages comme Avicenne, Ibn Nafis et al-Razi (864-930). Au XIe siècle, l'Andalou Abu-l-Qasim az-Zahrawi (appelé Abulcassis en Occident) écrit un ouvrage de référence sur la chirurgie. Les hôpitaux servaient à la fois d'école de médecine et de lieux de soins ce qui correspond à l'invention de la médecine hospitalière.
Botanique et zoologie



Manuscrit arabe du XIVe siècle

Les Arabes traduisent les traités de Dioscoride (De Materia Medica) et font progresser la pharmacopée. Le mot sirop vient du mot arabe « charab » (شراب) signifiant : boisson. L'utilisation des alambics permet de distiller les substances telles que l'essence de rose. On leur doit l'extension de la culture de la canne à sucre et du coton. Leur acquis principal réside dans la création de jardins botaniques à la fois lieux d'acclimatation et d'étude avec une orientation vers les plantes médicinales. On notera une extension de la zone de culture de certains fruits (agrumes, bananes) et de certaines fleurs (crocus sativus dont on tire le safran). Grâce à la maîtrise de l'hydraulique et de la botanique, les agronomes arabo-musulmans auront permis à l'agriculture méditerranéenne de sortir de l'antique triade de la culture blé-vigne-olivier.

A partir du travail de sélection de la dynastie perse des Sassanides , ils créeront les chevaux arabes qui étonneront tant les premiers croisés par leur agilité. La création de races originales de chameaux de bât sera un atout essentiel pour la maîtrise de l'espace.

Quelques ouvrages :

· Ibn Bakhtishu, Livre de la propriété des animaux 

· Al-Qazwini, Les Merveilles de la création 

Physique, chimie, optique

· La civilisation arabo-musulmane compte des alchimistes renommés. En cherchant de l'or, ils travaillent sur d'autres matières comme par exemple l'acide nitrique et perfectionnent la distillation (alambic est un mot d'origine arabe comme alcool). La chimie connût une impulsion décisive avec Jâbir ibn Hayyân (vers 845) et s'illustra avec la manipulation de nombreux produits minéraux, végétaux et animaux. 

· Le développement sans précédent de l'industrie papetière conduira à la mise au point d'encres, de papiers de qualités différentes capables de supporter dorures et enluminures, à la maîtrise de fermentations et de procédés d'encollage. La rame de papier est un autre mot d'origine arabe (ramza). 

· Ibn al-Haytham, Taqi al-Din et al-Kindi ont réalisé des manuscrits d'optique. 

Astronomie
L'astronomie se développe peu en Europe lors du Moyen Âge, mais elle est alors florissante dans le monde arabe. Les scientifiques de cette civilisation reprennent les études du grec Claude Ptolémée (IIe siècle) tout en améliorant son système. Ainsi, les premières traductions en arabe de l'Almageste datent du IXe siècle. À cette époque, cet ouvrage était perdu en Europe. En conséquence, l'Europe occidentale redécouvrit Ptolémée à partir des traductions des versions arabes : une traduction en latin a été réalisée par Gérard de Crémone à partir d'un texte provenant de Tolède, en Espagne. Il fut incapable de traduire de nombreux termes techniques - il retint même le nom arabe Abrachir pour Hipparque.

L'astronomie est la discipline reine car elle permet une meilleure connaissance des territoires par la détermination des longitudes et des latitudes. L'astronomie arabe s'est attachée à résoudre des problèmes concernant la pratique de l'Islam : déterminer les dates de ramadan, calculer l'heure des cinq prières quotidiennes, fixer la direction de La Mecque. Il ne faut pas perdre de vue que la civilisation musulmane se fonde sur un calendrier lunaire.

Jusqu'à l'apparition de la lunette astronomique, l'observation des astres a progressé grâce à l'utilisation de l'astrolabe : cet instrument qui servit également à la navigation, a probablement été inventé par Hipparque. Il a ensuite été amélioré dans le monde islamique, avant d'atteindre l'Europe vers 970, par l'intermédiaire du moine Gerbert d'Aurillac. Ce dernier rapporta un astrolabe d'Al-Andalus.




Astrolabe perse, XVIIIe siècle

L'astronome arabe al-Farghani écrit beaucoup sur le mouvement des corps célestes ; son œuvre est traduite en latin au XIIe siècle. À la fin du Xe siècle, un grand observatoire est construit près de Téhéran par l'astronome al-Khujandi. Il effectue une série d'observations qui lui permettent de calculer l'obliquité de l'écliptique. En Perse, Omar Khayyam compile une série de tables et réforme le calendrier. Un grand observatoire est construit à Istanbul, pour l'astronome arabe, Taqi al-Din. Les savants musulmans de l'époque médiévale qui s'occupent d'astronomie sont nombreux (al-Battani, al-Farabi, Omar Khayyam, al-Kindi, al-Hasib al-Misri, al-Maghribi, al-Razi, Ibn al-Haytham, al-Biruni, al-Sufi, al-Tusi, al-Kashi, Qadi-zadeh Roumi, Oulough Beg, Taqi al-Din)... al-Sijzî remet en cause la fixité de la Terre.

L'astrologie arabe est en relation avec l'astronomie : les horoscopes sont établis en fonction des astres et nécessitent l'utilisation d'instruments d'observation.

Géographie




Le monde d'al-Idrīsī orienté sud/nord

Au cours du Moyen Âge, les géographes arabes, tels qu'Idrisi, Ibn Battuta, et Ibn Khaldun ont conservé et enrichi l'héritage gréco-romain. Les premiers géographes musulmans reprennent souvent les légendes et perpétuent l'oeuvre des géographes de l'Antiquité (Hérodote, Pline l'Ancien ou encore Ptolémée).

Les grands géographes sont :

· Al Masudi, mort en 957, Muruj adh-dhahab ou Les prairies d'or, est le manuel de référence des géographes et des historiens du monde musulman. Il a beaucoup voyagé à travers le monde arabe ainsi qu’en Extrême-Orient. 

· Ya'qubi (IXe siècle), Livre des pays 

· Al-Bekri, auteur du Routier de l’Afrique blanche et noire du nord-ouest, rédigé à Cordoue vers 1068 

· Al Idrisi, (mort vers 1165), Description de l'Afrique et de l'Espagne 

· Ibn Battûta (mort en 1377) est le premier géographe de culture arabe à se rendre en Afrique subsaharienne, à Gao et à Tombouctou ; son ouvrage principal s’intitule Présent à ceux qui aiment à réfléchir sur les curiosités des villes et les merveilles des voyages. 

· Ibn Khaldoun, (mort en 1406) est un historien et philosophe d’Afrique du Nord. Certains le considèrent comme l'historien des sociétés arabe, berbère et perse. Il est l’auteur des Prolégomènes historiques et d’une Histoire des Berbères. 

· Léon l'Africain, (mort en 1548), est l’auteur d’une précieuse description de l'Afrique 

· Rifa’a al Tahtawi (mort en 1873) traduisit des ouvrages médiévaux de géographie et d’histoire. Son œuvre porte surtout sur l’Egypte musulmane. 

La cartographie progresse pendant l'âge d'or de la civilisation musulmane. Grâce à la boussole, transmise par les Chinois, et aux tables de coordonnées géographiques, il devient plus facile aux marchands de se déplacer.

Technologie



Noria sur l'Oronte, Syrie

On doit sans doute aux musulmans l'exploitation de nappes profondes en Afrique du nord, Sicile et Espagne car la technique était déjà maîtrisée en Iran.

Les systèmes d'irrigation sont souvent considérés comme un acquis de la civilisation arabo-musulmane, bien que la noria (mot d'origine arabe) mue par un manège, fût connue des Romains car l'irrigation était une nécessité déjà ancienne dans ces régions semi-arides nouvellement conquises. 

L'industrie du papier est certainement la plus emblématique de l'expression technique arabo-musulmane avec l'apparition de moules en bambou, une standardisation des formats (notamment A4) et l'utilisation de l'énergie hydraulique pour la fabrication de la pâte.

En générant des techniques affluentes, elle conduira à quelques évolutions sociales caractéristiques d'un nouveau système technique (travail des femmes dans les ateliers, création de corporations et de nouveaux métiers). 

Liens internes

Liste des scientifiques et des disciples arabes 

Les grandes figures de l'Islam médiéval

Al-Athîr · Abu Kamil · Al-Battani · Al-Maari · Al Baghdadi · Al-Biruni · Taqi al-Din · Al-Kachi · Al-Kindi · Averroès · Avicenne · Al Idrisi · Abu Sa'id Gorgani · Al-Farghani · Aboul Faradj · Aboul Féda · Abbas Ibn Firnas · Al Masudi · Al-Marwazi · Al-Maqrîziy · Ibn al-Nadim · Ibn Khaldoun · Ibrahim ibn Sinan · Jabir Ibn Hayyan · Hassan al-Wazzan · Omar Khayyam · Al-Khujandi · Muhammad al‑Khwarizmi  · Ibn Fadlân · Ibn Nafis · Abu Al-Qasim · Ali Quchtchi · Ibn Battûta · Ibn Al-Roumi · Al-Hallaj · Al-Razi · Qadi-zadeh Roumi · Nasir ad-Din at-Tusi · Al-Uqlidisi · Aboûl-Wafâ · Saadi · Tabari . Al-Farabi · Al Baidawi · Al-Ghazali · Nizami · Ibn Hazm · Ibn Arabî · Djalaleddine Roumi · Ibn Taymiyyah · Al-Kachi
Les mots en relation avec les sciences et les techniques d'origine arabe : alcali, algèbre, alchimie, alcool, Aldebaran, Altair, alambic, algorithme, almanach, zénith, rame (papier) zéro ...

Liens externes

Wikimedia Commons propose des documents multimédia sur La civilisation arabo-musulmane.

· (fr) Exposition "L'âge d'or des sciences arabes" (octobre 2005-mars 2006) Institut du Monde Arabe (Paris) 

· (en) Histoire des sciences islamiques 

· (fr) A la Découverte de l'islam et de la civilisation arabo-musulmane 

Notes

Certains ouvrages des mécaniciens d'Alexandrie, comme le livre des appareils pneumatiques de Philon de Byzance, ne sont connus aujourd'hui que par la voie arabe. 

Bibliographie

· L'Âge d'or des sciences arabes, Actes Sud / Institut du monde arabe, oct. 2005 (ISBN 2-7427-5672-8) ; 

· Histoire des techniques. Bertrand Gille. La Pléiade 1978

Thème IV: Histoire de l’Islam

Leçon n°21: Œuvre scientifique des musulmans
Cours n° 35: Histoire de l’apport de la civilisation musulmane à l’occident
Espagne musulmane
Le Pays d'al-Andalûs, c'est ainsi que très tôt les Arabes ont désigné la partie de la péninsule ibérique soumise à la domination musulmane. On estime généralement que ce nom est en rapport avec les Vandales, passés d'Espagne en Afrique du Nord au Ve siècle, même si certains linguistes préfèrent parler d'étymologie obscure.




Carte historique de la péninsule ibérique présentant l'époque des taifas et les petits royaumes chrétiens émergeants.

La conquête de l'Espagne

L'Afrique du Nord à peine conquise, le gouverneur Mûsâ eut l'idée d’envoyer en 711, sous le commandement de Târiq, 7000 Berbères franchir le détroit de Gibraltar - qui tire son nom de Târiq lui-même - et conquérir l'Espagne, alors en proie aux divisions. L'écrasement imprévu du roi wisigoth Rodrigue à la bataille de Guadalete (juillet) amène Mûsâ, malgré les réticences du calife, à passer lui-même en Espagne. Il fait la jonction avec Tarîq et entre avec lui à Tolède.

La faiblesse du parti wisigothique mené par le prétendant Akhila, qui avait d'ailleurs appelé Mûsâ à l'aide contre Rodrigue, donne l'idée aux musulmans d'une occupation durable, facilitée par des accords avec les chefs locaux. En 713, Mûsâ a déjà dépassé Saragosse. Mais en 714 Târiq et lui sont appelés à Damas pour enquête. C'est le nouvel émir al-Hurr qui poursuit la conquête jusqu’à Barcelone (716-719). Ses successeurs iront même au-delà des Pyrénées, vers la Septimanie wisigothique, d'où ils lanceront des expéditions vers le Nord.

Les gouverneurs, bien que peu puissants et souvent remplacés, sont de plus en plus indépendants du Califat. Le renversement des Omeyyades par les Abbassides a pour conséquence l'émancipation de l'Espagne : Abd al-Rahmân, petit-fils du dernier calife omeyyade, se réfugie en Afrique du Nord, parmi les tribus berbères dont sa mère est issue. Son affranchi Badr lui ayant obtenu le ralliement des Syriens et d'une partie des Kalbites d'Espagne, il passe dans ce pays et s'empare de Cordoue en 756, où il se contente de se proclamer émir.

Cependant, après la mort d'Abd al-Rahmân (788), ses descendants réussissent à consolider sa dynastie dans l'émirat cordouan. Juste avant sa mort, Abd al-Rahmân avait mené à bien la construction de la Grande mosquée de Cordoue (785-788).

Voir l'article: Conquête musulmane de l'Espagne.

Conquête proprement dite : (711-732)

Les premiers temps d'al-Andalus

Cordoue, et toutes les terres de la péninsule ibérique conquises par les mauresques, est un émirat du califat omeyyade de Damas.

Datation : 750-929 

Le califat de Cordoue

Cordoue 

Omeyyades d'Espagne 

Voir l'article détaillé : Califat de Cordoue. (929-1031)

Les taïfas

taifa 

Ce sont de petits roitelets ayant essaimé sur chaque noyau urbain accessible à l'issue de l'implosion du califat omeyyade. Ils règnent sur ces petits royaumes morcelés et concurrents les uns des autres, et sont à la merci de renversements d'alliances. L'époque est trouble et aventuresque, cette fois ce sont les rois chrétiens enhardis qui obtiennent que certaines Taïfas leur livrent un tribut après avoir connu la défaite.

voir l'article détaillé : époque des taifas (1039-1094)

Les Almohades

Dynasties berbères : 

· Almoravides, interviennent d'abord, puis conquièrent (1086-1147); 

· Almohades, supplantent les précédents. 

Surgis des déserts du Maghreb, les Almohades mènent une conquête subite et générale sur Al-Andalus.

voir l'article: Conquête des Almohades (1147-1212)

Le royaume de Grenade

· Grenade (Espagne) 

· dynastie des Zirides 

· dynastie des Nasrides (1238-1492) 

Voir l'article détaillé : Royaume de Grenade
Les apports d’al-Andalus

Ce pays, vite oublié après l'année cruciale (1492), apporta un développement technologique et économique important à la l'occident.

Al-Andalus, pendant près de huit siècles, fut perçue comme puissance allogène à l'Europe par l'Occident chrétien alors en pleine mutation et qui tira tout le parti de ce voisin jusqu'à l'absorber. C'est l'âge d'or sans précédent de l'Islam sur tous les plans civilisationnels et que l'occident acquiert sans complexe. À tel point que le futur Pape Sylvestre II vient aussi étudier à Barcelone.

La Civilisation  arabo-musulmane en Andalousie

La Civilisation arabe se développe en al-Andalus dès les premiers temps de la Conquista. S'installant dans de nouvelles terres conquises sur la péninsule ibérique, les troupes démobilisées suite à la défaite face à la cavalerie franque, et composées de Moyen-Orientaux, de berbères ainsi que d'Africains proches du Maghreb sont émerveillées de la présence de ruisseaux et de terres si fertiles.

Les savoirs qui vont trouver corps ici seront développés dans la dimension d'âge d'or que connait le monde arabo-musulman à ce moment. En commençant les édifices, les bâtisseurs de l'Alhambra et de la grande mosquée de Cordoue étaient à mille lieues d'imaginer qu'un jour ce pays ne serait plus le leur.

Les plaisirs chevaleresques

Essor de la poésie et des passe-temps courtisans : 

· poésie arabe des caballeros d'Al-Andalûs (amor caballescero); ces cavaliers maîtrisant à la fois les arts de la guerre et la mystique musulmane, transmirent au sud de la France, par la Provence, leur style de versification qui inspira ensuite les vers de Dante à Florence. 

· Dans le même mouvement se transmet le jeu d'échecs, que les arabes rencontrèrent en Perse et diffusèrent sur leurs terres. 

La pensée conceptuelle

Essor de la philosophie, accompagnant celle de la médecine : 

· La médecine des humeurs d'Averroès (Ibn Rushd) reprend celle des Grecs. 

· Si l'influence philosophique d'Avicenne (Ibn Sina, persan) en Occident a été dépassée par celle d'Averroès, sa pensée sur la distinction de l'«essence» de l'être et de l'existence sera exploitée par Thomas d'Aquin ; elle est une des bases de la philosophie scolastique néo-aristétotélicienne du Moyen Âge chrétien. 

· Le syncrétisme issu des cultures assimilées par l'Islam résulte de l'intégration des pensées des civilisations précédentes, dont les écrits sont traduits en arabe; ses prolongements sont dans les arts, la médecine et la philosophie, théologique en Islam, ceci incluant la critique.
Voir l'article Transmission du legs gréco-romain à l'Occident. 

La linguistique et les chiffres

· Plusieurs milliers de mots du castillan proviennent directement de l'arabe (tous les mots ayant un préfixe en al, qui est l'article défini en arabe (le, la, les)). Par dérivation, ces mots se diffusent dans les langues voisines de l'Occident chrétien avec des modifications (par exemple artichaut en français, alcachofa en castillan). 

· Les chiffres arabes, par l'intermédiaire de l'abacus, l'abaque de calcul arabe, et surtout l'idée du zéro. L'Europe verra son utilisation se généraliser en l'an mil par le pape Sylvestre II (Gerbert d'Aurillac). 

Les savoir-faire

· Al-Andalus a permis le développement en Europe des méthodes de cultures : irrigation, culture de l'orange, pêchers, abricotiers...
· Le système d'irrigation déjà très développé en Andalousie, du fait des Romains qui édifièrent canaux et acqueducs. Les Arabes le développent et y apportent des innovations techniques : la roue à godets ou noria; La gestion est assurée par le tribunal des eaux à Séville. Puis ils creusent des citernes souterraines (algibes) à Grenade. 

· coûtume des ablutions (avec le savon, ou pain d'Alep dont la fabrication sera acclimatée plus tard à Marseille), 

· Art de la céramique (azulejos) et du stuc 

· Essor de la géographie, par la cartographie dans le royaume arabo-normand de Sicile. 

Transmission à l'Occident

Ces bénéfices s'entendent tant en termes de transfert technologique qu'en terme de création artistique et littéraire. Citons l’exemple suivant :

Ces apports anticipent la Renaissance. Les conquérants n'en sont pas les auteurs, mais ils les ont reçus des pays de vieille civilisation qu'ils ont conquis par la force : (Perse, Syrie, Liban, Égypte, Mésopotamie, province romaine d'Afrique). L'Europe a alors environ deux siècles de retard sur le monde musulman, bien que des villes comme Venise aient à cet égard un statut un peu hors norme.

En revanche les Arabes ignorent totalement la science occidentale, pourtant disponible en Espagne. Ils ignorent les techniques de constructions de chariots et restent sur un mode de transport archaïque à dos de bête, évitant ainsi d'entretenir une infrastructure routière.

De la même façon, l'architecture occidentale qui s'élèvera au moyen-âge, passant par les styles romans et gothiques n'aura pas d'influence sur l'architecture arabe qui restera sur un modèle de bâtiment aux formes ramassées.
Etablissement scolaire Al-Kindi.

Programme « Culture de l’Islam » 6ème et seconde. 

Le 18 mai 2006.

